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STRUCTURE ET DÉVELOPPEMENT 
DE DEUX DOTHIDBALES : 
SYSTREMMA NATANS (Tode) Th. et Syd. 
ET BERTIA MORIFORMIS (Tode) de Not., 
par Michel LUC. 
I. Syst , *~ , *~ ï~a j lcc t~~s  (Tode)  h. et sya. 
= Sphaeria natans Tode. 
= Sphaaricr sambuci Pers. 
= Dothidea sambrici Fries. 
= Dothidea natans (Tode.) Zahlbr. 
Systremma natans est l’espèce type du genre Systremma 
Cré8 par THEISSEN et SYDOW lors de leur révision générale des 
Dothidéales. Les auteurs séparent ce genre de Dothidea par 1.a 
couleur des ascospores, hyalines chez Dothidea, brunes chez 
Systremma. 
Nos observations ont été faites sur I’échantillon de ZAHL- 
BRUCKNER (Kryptogama exsiccata no 967) déposé à l’her- 
bier du Laboratoire de Cryptogamic du Muséum National 
d’Histoire naturelle de Paris, comportant des feuilles et des 
raineaux de Sambucus nigra parasités par le champignon. 
Aspect macroscopique. : 
Sur les feuilles : le champignon forme de petits mamelons 
noirs, circulaires, en forme de coussin, faisant éclater l’épi- 
’ derme, de 0,25 à 1,25 mm de diamètre, rarement confluents, 
lisses au début, puis devenant rapidement rugueux par suite 
de la proéminence de nombreux pores. Toujours à la face su- 
périeure des feuilles. 
Sur les branchettes : les coussinets simples confluent en ban- 
des transversales pouvant .atteindre 0,5 cm sur 1,5 m m  de 
large, faisant craquer l’écorce qui forme upe sorte de peridium 
autour du stroma. Les branchettes peuvent être entièrement 
couvertes par le dkveloppement du stroma. 
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Stroma : 
En coupe, le stroma apparaît divisd parallèlement au sub- 
strat en deux régions bien distinctes correspondant à l’ascos- 
troma et à l’hypostrom~a, ce dernier pouvant d’ailleurs n’être 
que faiblement développé ou même manquer totalement. 
L’acostroma, de forme lenticulaire quand il est jeune, épais- 
sit graduellement ses bords au fur et à mesure de sa matura- 
tion et devient à maturité de section allcmtoïde, la concavite 
dtant Bournée vers le substrat. Sa structure est hétérogène : à 
la phriphérie, aussi bien à l’extérieur que vers le substrat, il 
est constitué de cellules anguleuses, à paroi brune, de taille 
très variable, généralement PIUS petites à In face supérieure, 
lia paroi s’épaississant au fur et à mesure qu’on se rapproche 
de la périphérie et finissant par former une bordure noire con- 
tinue plus épaisse à la partie supérieure. L’intérieur est oc- 
cupé par des cellules arrondies, de 112 à 20,s P de diamètre, 
laissant de nombreux méats entre elles, à parsoi épaisse et hya- 
line, formant ainsi un pseudoparenchyme typique. D,ans les 
jeunes ascostromas ces cellules sont organisées en files verti- 
cales de faS.on parfaitement nette. Dans les stromas très âg& 
cette hétérogPnéité de structure est moins aisément reconnais- 
sable, le pseudoparenchyme ayant souvent bruni par places. 
L’hypostroma au maxiniuni de son extension se présente 
comme une pyramide tronquée sur laquelle serait posé l’ascos- 
Ironia. Ses cellules sont de forme très variable, tantôt arron- 
dies ou anguleuses, tantôt allongées presque filamenteuses, à 
paroi d’épaisseur moyenne brun foncé. 11 s’agit là plutôt d’un 
enchevêtrement d’hyphes que d’un tissu. Cet hypostroina peut 
se réduire à une ‘mince bande ou même disparaître complète- 
ment, l’ascostroina reposant alors directement sur le substrat. 
Loges : 
Le premier indice de la formation d’une loge à l’intérieur du 
stroma est la différenciation, à la limite de la zone externe brune 
de l’ascostroma et de la zone interne de cellules hyalines, à la 
partie supérieure, d’une plage grossièrement ovale à grand axe 
vertical. Cette plage est occupée par de petites cellules hyali- 
nes anguleuses, étroitenient intriquées les unes dans les ,au- 
tres, à paroi fine, à contenu très réfringent et se colorant mieux 
par le bleu coton lactique que le reste du stroma. Le dévelop- 
pement de cette structure se fait à partir d’un point central par 
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divisions répétées des cellules du stroma donnant naissance B 
ces petites cellules et gagnant de proche en proche. Plusieurs 
zones se différencient en même temps et en grandisslant se rap- 
prochent les unes des antres sans toutefois devenir coalescen- 
tes ; il reste toujours entre elles au moins une rangée de cel- 
lules stromatiques brunes. La base de cies pro-loges est occu- 
pbe par une ou ,deus rangées de cellules plus grosses, à paroi 
contournée hydline, assez fine, très différentes égaleinent des 
déments du stroma sous-jacent et constiteant le parenchyme 
basal asoogène. 
FIG. 1. - Systremma natans (Tode) Th. et Syd. A gauche : debut de 
différenciation de la doge. A droite : les asques comimencent A appa- 
raître ct refoulent le tissu de remplissage. (Gr. : B g .  : 400 ; B dr. : 
GOO). 
Lorsque ces pro-lo,ges ont atteint leur développement maxi- 
mum les premiers asques apparaissent au-dessus des cellules 
basales ascogènes, au nombre de trois à cinq sur une coupe, 
sous l’aspect d’Cléments rectangulaires, légèrement arrondis 
h l’extrémité apicale, étr,oitemeqt pressés les uns contre les 
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autres, se colorant excessiveinent bien par le bleu coton lac- 
tique et contenant dès ce stade des granulations lipidiques qui 
font défaut dans le str0m.a voisin ; ces asques grandissent, 
s’épaississent au sommet en s’arrondissant plus parfaitement, 
FIG. 2. - Systremma natans (Tode) Th. et Syd. Loge différenciée avec 
asques h diffkrents états  de d6veloppeinent et asques avort6s (Gr. : 
GOO). 
deviennent claviformes. La loge n’étant pas creuse niais rem- 
plie par ces petiles cellules hy,alines d,élcrites plus haut, la crois- 
sance des asques ne peut avoir lieu qu’en lysant ces cellules ; 
cn effet les asques jeunes sont entourés principalement B leur 
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extrémité d’une zone confuse composée de cellules pressées, 
aplaties, ou i n h e  au voisinage immédiat des asques la struc- 
ture cellulaire n’est plus reconnaissable. Ainsi pendant leur 
croissance les asques repoussent, détruisent et vraisemblable- 
ment absorbent tout le tissu de remplissage de la pro-loge. A 
tout moment, sauf pendant les tout premiers stades, de nou- 
veaux asques apparaissent entre les précédents ou à la péri- 
phérie. 
I1 n’y .a jamais de paraphyses ni de pseudoparaphyses. Une 
seule fois, parnlj de trèa nombreuses coupics, nous avons 
observé un filament interascnl qui pourrait être assimilé à une 
pseudoparaphyse. 11 mesurait 108.x 4 p et était pourvu de 
huit clloisons disposées régulièrement, sans constriction. La 
loge coinprenant cette pseudoparaphgse, de petite taille, ne 
contenait d’ailleurs que très peu d’âsques comparativement 
aux autres. L’origine de cette pseudoparaphyse peut être ainsi 
expliquée : dans cette loge du fait du petit nombre d’asques 
développés ceux-ci n’ont pas dû être coalescents entre eux aux 
premiers stades comme c’est toujours le cas dans une loge nor- 
male, si bien qu’entre deux asques une file de cellules de rem- 
plissage a pu échapper à la destruction ; elle a été compressée, 
laminée, et a pris par suite un aspect filamenteux. 
Ayant atteint leur taille‘ et leur forme définitive les loges sol11 
ovales, mesurant 68-108 x 54-87 p, bordées d’une couche de 
cellules hyalines à membrane mince, sans que cette couche, 
légèrement différente du stroma, constitue à proprement par- 
ler une paroi ; ces cellules ont une membrane arrondie vers 
l’intérieur et forment ainsi une espèce de frange. Dans le fond 
de la loge se distingue un massif formé de cellules plus petites 
que les cellules stromatiques, plus tassées également, contour- 
n6es, hyalines, d’où partent les asques. Ce massif cellulaire, le 
plectenchyine basal ascogène, qui chez d’autres Do thidéales 
est bien visible, nettement arrondi avec les asques en éventail, 
est ici beaucoup moins typique, à peine diffhrencié du stroma 
et sans forme particulière. 
? 
Asques : 
Les asques sont épais, trapus, de forme cylindrique, par- 
fois légèrement claviformes. Le sommet est arrondi et le pédi- 
celle extrêmement court, souvent à peine formé, les .asques 
paraissant alors sessiles. Leurs dimensions sont de 70,8 - 
83,2 x 17,6 - 2 0 3  P. La paroi est épaisse (1,G-2,4 CL), renfor- 
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cée au soinmet ou  existe un appareil apical rudimentaire, sim- 
ple invagination en bouton du contenu ascal d,ans la paroi. 
Les asques sont assez peu nombreux dans chaque loge ; quel- 
quefois un tiers en sont avortés formant des sortes de piliers 
minces dressés jusqu’à la partie supérieure de la loge. On ne 
peut confondre ces asques avortés avec des paraphyses en 
considérant leur épaisseur, leur extrémité arrondie et surtout 
leur pied aussi large que celui des asques normalement déve- 
loppés, Les asques contiennent généralement huit ascospores ; 
les avortements sont rares, ne réduisant jamais le nombre des 
ascospores au-dessous de six. 
Ascospores : 
Les ascospores sont fuligineuses, symétriques, bicellulaires 
à lcoges inégales ; la loge supérieure, plus importante, est cy- 
lindrique ou faiblement claviforine à extrémité éinoussée-ar- 
rondie ; la loge infkrieure, plus étroite et moins longue, est 
assez fréquemment conique à extrémité arrondie également. 
Ces deux loges sont séparées par une cl-oison mince, brune, 
fortement constrictée. Les dimensions des ascospores sont : 
longueur totale : 1 9 2  - 26,4 CL. 
loge supérieure : 10,4 - 15,2 x 7,3 - 11,2 IL. 
loge inférieure : 8 - 11,2 x 6,4 - 8,s P. 
2. Bertia nwriformis (Tode) de Not. 
= Sphaeria morifosmis Tode. 
= Sphaeria clauiformis Sow. 
SphcEeria r u b i f o m i s  SOW. 
= Sphaeria rugosa Grev. 
Recouvrant un large espace à la surface d’une branche 
morte que nous avons récoltée en forêt dyH.alatte (Oise) les 
fructifications de ce champignon, d’un noir intense, soiil sim- 
ples, souvent groupées, serrhes les unes contre les autres, quel- 
quefois légèrement coalescentes, sans que jamais on puisse 
leur appliquer le terme de fructifications coiilposées. Entière- 
ment superficielles, elles comprennent un stroma basal sté- 
rile cylindrique supportant le stroma fertile gobuleux. La hau- 
teur totale du stroma atteint l à 1,5 mm, la largeur étant d’en- 
viron 0,5 mm. Extérieurement le stroma apparaît noir, ru- 
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gueux, portant des boursouflures arrondies séparées par de 
profondes crevasses ; au sommet ces boursonflures convergent 
vers un pore central béant, assez grand en diamètre. 
Stroma : 
Le stroma est composé de cellules isodiamétriques, a paroi 
brun foncé ; chez les cellules les plus externes cette paroi 
s’épaissit nettement ; cet épaississement est accompagné d‘une 
diminution de la taille des cellules, finissant par donner ainsi 
l’extérieur une bordure noire continue. 
FIG. 3. - Berfia moriformis (Tosde) de Not. Coupe d’un stroma d d’une 
cavité ascilgère. Le pore est encore obturé par le tissu de remplissage 
(Gr. : 85). 
A la base du stroma se reconnaît un massif grossièrement 
paroi épaisse ; ce nìassif est yuel- hhisphérique de cellules 
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quefois partagé en deux parties par une bande semicirculaire 
de cellules plus claires. De ce massif partent les files de cel- 
lules stromatiques ; ces files divergeant en éventail sont très 
reconnaissables dans le stroma sttérile jeune ; autour des loges, 
ou dans les stromas âgés leur organisation est beaucoup plus 
confuse. 
Le développement du stroma a lieu de la faqon suivante : 
une ou plusieurs hyphes émergent du substrat, se pelotonnent 
sur elles-mêmes, se tassent en donntant une sorte de sclérote 
hémisphérique qui grandit dans toutes les directions ; à ce 
stade les cellules sont filamenteuses et à paroi très épaisse. A 
ce moment apparaissent dans le stroma des cellules plus gran- 
des, isolées, hyalines, au nombre de deux à trois au miaxiinum 
sur une coupe, entourées de quelques cellules hyalines égale- 
ment, mais beaucoup plus petites. Ces grosses cellules contour- 
nées, bourrées de protoplasme se colorent vivement par le 
bleu coton lactique. Nous ignorons leur signification, peut être 
s'agit-il 18 d'ébauches ascogoniales. Sur le stroma complèteinent 
développé on ne retrouve plus ces formations ; elles sont rein- 
placées par la bande de cellules brun clair &parant en deux 
le massif stromatique primordial décrit ci-dessus. 
Loges : 
Les loges sont, au début, remplies par un tissu coinpos6 de 
cellules à paroi extrêmement fine, très difficilement percep ti- 
ble, et bourrées de contenu protoplasmique. Ces cellules pas- 
sent par transition insensible aux cellules du stromla ; il 
n'y a donc pas de paroi propre aux loges. Dans le fond de la 
cavité se différencie un massif cellulaire dense, gorgé de lipi- 
des, qui, se développant, donne le plectenchyme basal ascogène, 
lequel produirla les asques. Au moinent du développement des 
asques le tissu de remplissage de la loge aura disparu, laissant 
à sa place un abondant mucus. Ainsi chez cette espece la ré- 
sorption du tissu 'occupant le volume définitif de la loge n'a 
pas lieu directement sous l'influence de la poussée des asques 
mais simultanément à cette poossée. Les cellules les PILIS ex- 
ternes ne se résorbent pas mais s'aplatissent contre les oellules 
stromatiques simulant une paroi à éléments fusiformes hyalins, 
Cet aplatissement se fait uniquement sous la pression du mu- 
cus interne car chez les périthèces (ayant achevé leur production 
d'asqu'es et vidés de leur contenu ces cellul'es reprennent leur 
forme primitive. 
- s  
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Le plecteiichyme basal ascogène, en forme de dôme hémis- 
phérique a la structure suivante : sur les cellules stroiiiatiques 
à membrane épaisse brun fori@ reposent deux à trois cohuches 
de cellules hyalines, semblables à celles bordant le reste de 
la cavité ascogène, mais B membrane sinueuse et beaucoup plus 
irrégulières de taille et de $ornie. Au-dessus, on trouve un 
assemblage de grandes oellules hexagonales allongées dont les 
grands axes convergent vers le sommet et forment un massif 
sub-hémisphérique ; I,a membrane de ces cellules est fine et 
FIG. 4. - Berfia moriformis (Tode) de Not. Le plactenohyme basal 
ascogène à son maximum de différenciation (Gr. : 900). 
rectiligne. Couvrant et enveloppant cet hémhphère se trouvent 
uiie à deux couches d.e petites cellules hyalines grossièrement 
hexagonales allolngées mais à grand axe tangentiel au bord 
extérieur de ce massif faisant insensiblement passage à l'en- 
tremêlement des filaments ascogènes et des pédicelles ascaux. 
Ceci représente le type le plus completaque nous 'ayons vu 
nettement réalisé ; mais bien souvent, même sur des coupys 
passant par le oentre des loges (présence du pore) le plecten- 
chyme basal apparaît affaissé, les délimitations entre les dif- 
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férentes catégories de cellules peu nettes, les grandes cellules 
hexagonales elles-mèmes les plus typiques, ékant presque iso- 
diamétriques ; il s’agissait Ià, dans la plupart des cas, de 
périthèces remplis d’ascospores libres et dont l’ascogenèse était 
terminée. 
Au début de son développement la loge est parfaitement sphit- 
rique ; ensuite en croissant par triansformation du tissu stro- 
matique en ce fin tissu à trame ténue bourrée de protoplasme 
décrit ci-dessus elle devient ovoide. A la parti’e apicale de la 
loge ce tissu de remplissage forme une invagination dans la 
paroi stromatique, inInagination séparée de l’extérieur par deux 
àtrois rangs de cellules stromatiques noires à membrane épais- 
se. Ce cône de tissu de remplissage constitue le canal du fu- 
tur  ‘ostiole. Dans ce canal le tissu de remplissage ne se résorbe 
que fort tard et ne se réalise complètement que quand la pres- 
sion interne ou les lagents externes amènent la rupture‘ des 
quelques rangées de cellules stromatiques forinant bouchon à 
l‘extérieur. Cet ostiole purement lysigène n’est orné d’aucune 
prolifération interne. Sur des écliantillons âgés il est large- 
ment béant sans doute par desquamation du stroma bordant 
qui A ce stade est sec et cassant. Les ascospores sorties par 
petits groupes au milieu d’un abondant mucus ne forment pas 
un cirre mais une gouttelette qui se déssèche très rapidement. 
> $  Asques : 
Les asques naissent sur des filaments ascogèn,es qui partent 
en éventail du plectenchyme basal ascogène. Ces filaments épais 
de 3 4 5  p sont très courts, leur pédicelle stérile dépassant rare- 
ment 17  p. Les asques y sont insérés très près les uns des 
autres et semblent parfois jaillir en bouquet du même poinl. 
Sur chaque filament ascogène il y a rarement plus de 12 as- 
ques et gdnéralement de trois h six, disposés en hélice. Les as- 
ques ont d’abo’rd l’apparence d’un filament épais, court, ar- 
rondi à son extrémitit, à protoplasme dense ; ce filament s’al- 
longe et en même temps sa partie distale se dilate, devient ova- 
le allongPe ; la partie ascigère de l’asque se différencie ainsi du 
pédicelle. Dans la partie fertile de l’asque apparaissent des 
gouttelettes lipidiques disposées en hélice: premier indice de la 
différenciation des asoospores ; mais finalement si les ascospo- 
res, généralement au nombre de huit, ont quelquefois une dis- 
position hélicoïdale, elles sont le plus souvent en couronne, une 
ou deux sur les huit restant engagées dans la partie haute du 
I 
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pédicelle. Malgré leur noinbre relativement grand, les asques 
sont loin d‘occuper tout le. volume de la cavité ascogène. A 
1’état mûr ils sont claviformes, allongés, mesurant 136 - 
160 x 12 - 15,5 P, à partie fertile aovale, B pgdicelle long, droit, 
FIG. 5.  - Berfia morifoi-mis (Tode) de Not. Asques à diff6rents degrés 
de maturation sur un même filament ascoghe 0t ascospores libres. 
(Gr. 900). 
ferme, quelquefois légèrement sinueux à son extrémité basale ; 
la base du pédicelle ne forme pas un crochet, mais est légè- 
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rement renflée et porte une cicatrice d’insertion’ ovale très vi- 
sible. La paroi ascale est fine et sans épaississement .apical mar- 
qué. La sortie des ascospores s’efrectue par rupture dei la 
membrane en un point quelconque sous la pression du con- 
tenu. 
Ascospores : 
Les ascospores au nombre de huit par asque ou quelquefois 
moins (5 à 6) n’ont pas atteint leur taille définitive lorsqu’elles 
sont expulsées de l’asque. Elles continuent à croître dans le 
mucus interne et n’acquihrent le plus souvent leur septation 
qu’à ce moment. Une fois mûres elles mesurent de 31 - 40 X 4’8 
-5,6 ; elles sont hyalines, allongées en bâtonnet, légèrement 
amincies à leurs deux extrémités qui sont arrondies l’une et 
l’autre, le plus souvent courb6es et pourvues d’une cloison 
médiane sans constriction à ce niveau. Leur contenu est gra- 
nuleux et comporte de nombreuses gouttelettes lipidiques ; la 
paroi est mince. 
A aucun moment il n’y a de paraphyses ou de pseudopara- 
physes. I1 est très vraisemblable que les paraphyses décrites 
dans la diagnose originale représentent les asques jeunes qu’un 
cxamen rapide permet de confondre avec des filaments. 
Nous avons examiné l’échantillon type de TODE déposé dans 
l’Herbier du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum National 
d‘Histoire naturelle de Paris ; les caracuères des asques, des 
ascospores et du stroma correspondent parfaitement à ceux 
décrits plus haut. Sur cet échantillon il n’existait pas non plus 
de paraphyses. 
3. Remarques. 
Bien que les asques chez 8. moriformis soienl quelque peu 
aberrants, ces deux espèces appartiennent aux Dothidéales 
(sensu Miller) dont les caractères sont les suivants : 
<< Loges plongées dans le stroma, sans paraphyses, sans fila- 
ments interascaux et s’ouvrant par un pore lysigène. Asques 
claviformes, sans pore, naissant en bouquet et grnndissant en 
dissolvant un loculus dans le stroma ; paroi ascale d’épisseur 
constante et s’ouvrant par rupture de la membrane externe 
et protrusion de la membrlane interne >>. 
Des différences cependant très nettes de structure et de 
développement séparent ces deux Dothidéales. 
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S. naflans correspond point par point à cette description de 
la Dothidéale type. Toutefois si La cavité de la loge se creuse 
bien dans le stroma SOLIS l’influence de la poussée des asques, 
il y a, w a n t  tout développement du plectenchyme basal et des 
* asques, différenciation à l’intérieur du stroma d’une zone plus 
tendre au volume de laquelle sera limité celui de la future loge. 
La production des asques n’a donc pas lieu au milieu d’un 
stroma indifférencié dalis lequel ils se créeraient une place 
nuais à la base d’un tissu particulier limité en forme et en 
dimensions. La seule rupture du stroina se broduit à la for- 
mation du pore. 
Chez B. inoriformis cette différenciation d’un tissu auquel 
correspondra le volume de la loge est encore plus nette. D’une 
part la différence de structure entre le tissu de remplissage de 
la loge et les dléinents du stroma est beaucoup plus grande : 
chez S .  natans, du stroma jeune, hyalin, on passe à un tissu hya- 
lin égaleineiit dont seules diffèrent la tlaille, plus petite, des cel- 
lules et l’épaisseur, plus fine, des parois. Chez B. modformis le 
tissu stromatique coinposé de cellules iosodianétriques, angu- 
leuses, A-mendwane épaisse et brune, fait place à un tissu dont 
les déments sont de grandes cellules contournées, à membrane 
hyaline extrêmement fine susceptible de se détruire aisément. 
D’autre part, chez S .  natans, la résorption du tissu de rem- 
plissage se fait nettement sous l’influence de la poussée des 
asques : au fur et à mesure que les asques grandissent leurs 
extrémités repoussent les cellules situées au-dessus d’eux, les 
lysent et peut-être les absorbent ; finalement les asques rein- 
plissent presque tout le vodume de la loge. Au contraire, chez 
B. moriformis le tissu de remplissage se détruit avant la ma- 
turation des asques, alors que le plectenchyme basal commence 
à peine à produire les filaments ascogènes ; quand ce plecten- 
chyme est en pleine activité les )asques ‘occupent au graiid ma- 
xiniuin la moitié du volume de la cavité, 
Le plectenchyme basal est chez S .  nafans peu différencié, 
réduit à quelques cellules ascogènes seulement, tandis que chez 
B. moriformis il est hautement différencié, voluiiiineux, com- 
prenant plusieurs catégories de cellules bien diversifiées. 
Des divergences se font jour &alement dans la structure des 
asques : ceux de S .  natans sont typiquement dothidéens : 
épais, trapus, sans pédicelle ; la paroi en est épaisse, très légè- 
rement renforcée au sommet, enfin les ascospores quand elles 
en sortent sont mûres et expulsées directement à l’extérieur. B .  
I 
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moriformis a des asques d‘un tout autre type : grêles, élégants, 
à long pédicelle, à paroi fine non épaissie au sommet ; les as- 
cospores libérées très tôt ne sont pas mûres et continuent leur 
évolution à l’intérieur de la loge, y acquérant leur cloison no- 
tamment dans la majorité des cas. Ces caractères des asques. 
et de la maturlation des ascospores rappellent beaucoup ceux 
des Chaetomium et des Melanospoya ; chez le premier de ces 
genres en effet les asques sont également situés sur des fila- 
ments ascogènes partant d’un plectenchyme basal, ils ont un 
long pédicelle, Line partie fertile globuleuse et libèrent leurs 
ascospores encore plus tôt paar dissolution d’une papoi ascale 
6vanescente très fine ; même phénomène chez les aMelanospora, 
mais les asques ne semblent pas portés par de lourds filaments. 
Toutefois de nlombreux autres caractères séparent ces deux 
genres du genre Berlia : pore nettement défini, col dans un clas 
(Melanospora), enveloppe périthéciale réduite en épaisseur à 
quelques cellules, ornementation très abondante des fructifica- 
tions, enfin aspect des ascospores limoniformes, brunes, unicel- 
lulaires. 
MILLER divise, classiquement, .les Dothidéales en deux fa- 
niilles fondées sur le no-mbre de loges par stroma : une seule : 
,)3ycosphaerellaceae, plusieurs : Dothideaceae ; cet auteur re. 
connaît toutefois qu’il peut exister chez des genres de Mycod 
phaerellaceae des espèces possédant plusieurs loges par stroma 
(par exemple Mycosphaerella effigzircmta). Si l’on suit cette di- 
vision, S .  natans appartiendrait aux Doiihideaceae et B .  mori- 
forinis aux .iiycosphaerellaceae. Si la place de lla première es- 
pPce est justifiée, on voit tout ce qu’aurait d’artificiel un rap- 
prochement entre la seconde et lkIycosphaerella, notamment au 
point de vue du caractère des asques, oar si chez Mycosphaerella 
le plectenchyme basal est en général bien développé, en cous- 
sinet, les asques qui en partent sans l’intermédiaire de fila- 
ments asoogènes sont typiquement dothidéens, semblables à 
ceux de S. nataizs ; de plus, le tissu de remplissage n’est pas 
nussi bien différencié et les asques occupent tout le volume de 
la loge. 
I1 conviendrait peut-être d’élargir la définition des Dothi- 
dkales poui‘ comprendre dans ce groupe les formes à asques 
pédicellés, longuement claviDornies ; de fonder leur caracté- 
ristique principale sur le fait qu’à aucun moment n’apparaît 
de filaments interascaux et que la formation de la cavité et 
du pore s’effectue suivant un  mode lysigètne et de diviser cet 
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ordre en s’appuyant non S L I ~  des caractères stromatiques varia- 
bles colxime le plus OLI moins grand nombre de loges par stro- 
ma mais sur des caractères tirds de la structure et de l’ontogénie 
du nucleus, notamment : 
- le degré de différenciation du tissu de remplisslage de la 
loge par rapport aux élénients stromatiques ; 
- le moment oil se place la destructi’on de ce tissu, avant la 
poussée des asques ou directement sous l’influence de ceux-ci. 
- le degré de développement e l  de différenciation du plec- 
lepchyme basal ascogène ; 
- le type des asques et le moment d’expulsion des ascos- 
pores : lasques épais, à parfoi double, expulsant tardivement des 
ascospores mûres, ou asques grêles, à paroi fine se rompant à 
la sortie d’ascospores qui achèvent leur développement dans le 
mucus interne ; 
- le volume qu’occupe le oomplexe plectenchyme basal - 
asques par rapport au volunie total de la loge. 
La lyse des asques avant maturation des ascospo’res est d’ail- 
leurs un  caractère qui a paru suffisant à FALCK pour fonder 
une nouvelle classe d‘ilsaomycètes : les Haerangiomycètes com- 
prenant pour le moment deux geures : Fugascus (= Ophiosto- 
m a )  et Lgsascris (=MeZanospora). La structure de B .  mori- 
formis nous permet de voir les relations qui peuvent exister 
entre Dothidélales et Haerangiomycètes. 
A l’opposé S. nntans nous montre la parenté des Dothidéales 
avec les Pseudosphaeriales. Que les asques de S .  natans serrés 
ìes uns contre les autres et repoussant le stronia sur un front 
continu s’écartent quelque peu, il restera entre eux des colon- 
nes de tissu de remplissage formlant des pseudoparaphyses, ce 
qui s’est produit une fois, et nous aurons une structure très 
voisine de celle des Dothioracées ou des 8oltigosphael.iacées. 
Von ARS et MÜLLER ont bien noté cette parenté puisqu’ils n’ad- 
inettent que l’ordre des Pseudosphaeriales, les Dothidéales n’en 
constituant plus qu’une famille. 
En résumé, cette étude après description de la structure et 
du développement de la cavité ascigère chez Systrema natans 
et B d i a  moriformis nous a permis de préciser quelques ca- 
ractbres coiiiplémentaires 2 la lumière desquels les Dothidéales 
devraient être examinées, ce qui permettrait de prkciser leurs 
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relations avec les Haeraangiomycètes et leur parenté avec les 
Pseudospha,eriales. - 
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